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PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 25 NOVEMBRE 1884.

PRISIDENCE DE M . SARGNON

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté .

M. TIIERRY fait part du décès de M . Bailly, un des membres
fondateurs de notre Société . M. Dailly était dessinateur pour
les étoffes de soie et avait acquis une grande habileté dans l e
dessin des plantes . C'est à ce titre qu'il s'intéressait vivemen t
à nos travaux .

COMMUNICATIONS .

M . VEULLIOT rend compte d'une excursion qu'il a faite l e
matin mème dans les serres de la ville de Lyon . Il a récolt é
11 espèces dont 6 Agarics, 3 Polypores, 1 Auriculariée, 1 Hypho-
mycète, savoir : Collybia senzila lis, Pleurotus ostreatus (flétri) ,
Calera tenera, Hypholoma appendiculatum, Psathyrell a
disseminata, Coprinus micaceus, Po lyporus versicolor, Polyp .
medulla panis ? Fontes conchatus, Corticium . . ., Ozonium
auricomum .

M. Veulliot met en regard du C . semitalis les dessins d'un
autre C. semita lis récolté en Bourgogne au mois de septembre ;
ce sont pour lui deux espèces distinctes ; les spores sont très
différentes, en forme de pépin dans le premier, rondes dans l e
second . La chair et les lames de celui-ci noircissent, l'autr e
reste immaculé, son pied seul est brun à la base. Ces deux
espèces seront l'objet d'un nouvel examen .

Quant à l'Ozonium, M. Veulliot rappelle que certains obser-
vateurs l'ont signalé comme étant la phase première d'un Coprin
(Copinas stercorarius) . Dans des récoltes précédentes, il a
trouvé, au voisinage de cet Flyphomycéte, des Coprins, mais
n'ayant aucune connexion avec lui .

M. THERRY pense qu'on ne peut pas rattacher les Coprins à
l'Ozonium ; M. Veulliot déclare n'avoir rien observé qui permett e
ce rapprochement .

Les espèces mentionnées ci-dessus ont été récoltées : les Aga-
rics sur la tannée et la terre (moins le Pleurotus ostreatus déve
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loppé dans une bille de Peuplier servant de support), les autre s
Champignons sur des billes d'Ormes ou de Saules .

M . DEBAT lit la note suivante sur une Mousse nouvelle pour
le bassin du Rhône .

L'espèce que je présente m'a été envoyée par M . Guinet et a
été trouvée dans les environs de Genève sur des pierres au bor d
du Rhône, par M. Rome, qui crut, à tort, y reconnaître le Zygo-
don Nowellii . Examen fait, je retrouvai cette Mousse dans mon
herbier sous les deux rubriques suivantes : Didymnodon sinuosus ,
Barbula sinuosa . C'est sous le premier nom qu'elle a été décrit e
dans le Synopsis et indiquée eu Angleterre . Plus tard elle fu t
rattachée aux Barbula . M . Gravet la découvrit, pour la première
fois, sur le continent en Belgique ; un peu plus tard M . Cardot
la signala dans les environs de Stenay (Meuse) . Bien que la
station indiquée par M. Rome ne soit peut-être pas française ,
elle est cependant très rapprochée de nos limites et compris e
dans le bassin du Rhône . Les Bryologues ne sont pas d'accord
sur la valeur spécifique de ce Barbula. Juratzka et d'autres y
ont vu une variété intéressante de Barb. cy lindrica . C'est aussi
l'opinion exprimée par M . Boulay dans son récent ouvrage : Les
Muscinées de France . La Mousse. se montre toujours stérile .
En l'examinant avec soin, j'ai aperçu à côté des fleurs femelle s
bien développées des fleurs avortées que je soupçonne apparte-
nir au sexe mâle . La stérilité pourrait donc être due à des cause s
spéciales, puisque la Mousse serait monoeque . Mais j'avoue
concevoir encore de nombreux doutes . Je me borne à insister su r
l'importance de la découverte de M . Rome et à remercier mo n
aimable correspondant, M . Guinet, du zèle qu'il met à me trans-
mettre ses intéressantes trouvailles .

Le Secrétaire ,
J . Nicoins .

PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1884 .

PIt1SIDENCE DE M . SARGNON .

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté .

COMMUNICATIONS .

M . DEBAT fait le compte rendu d'un article publié par M . Phi-
libert dans le tome XI, n 0 ' 4 et 5 de la Revue bryologique, sous




